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Une armee de metier face aux defis modernes

Generalites

Depuis la fin de la guerre froide et le
demantelement de l'union sovietique,
les reductions continues des forces
armees en Europe et l'etablissement de
mesures de Cooperation et de confian-
ce mutuelle entre nous et nos anciens
adversaires ont conduit ä une reduc-
tion du risque de guerre. La menace
immediate et directe pour le Royau-
me-Uni et ses allies a disparu et les de-
lais d'alerte - nous esperons - peuvent,
maintenant etre mesures en annees et
non plus en heures.

Cependant, dans le sillage de ces
changements, des risques nouveaux et
differents sont apparus; il suffit de re-
garder la Situation dans les balkans ou
les autres sources d'agitation. En
europe par exemple, plus encore, les ins-
tabilites regionales ainsi que la proli-
feration de missiles balistiques, des
armes de destruction massive et des
systemes d'arme conventionnelle con-
tinuent ä etre une preoccupation.
Nous estimons globalement que la
menace pour le Royaume-Uni lui-
meme est beaucoup moindre que pen-
dant la guerre froide. C'est pourquoi
nous continuons la restructuration de
nos forces armees pour repondre aux
exigences de la nouvelle donnee stra-
tegique.

La stabilite de l'europe reste l'ob-
jectif premier en matiere de securite
pour le Royaume-Uni. Notre politique
est de travailler pour une nouvelle
architecture europeenne de securite
dans laquelle les institutions impli-
quees se completent les unes et les
autres. Nous considerons l'OTAN comme

le socle de cette construction de
securite dans la mesure ou eile est la seu-
le Organisation qui offre les moyens
militaires necessaires pour appuyer ses
garanties de securite. Gräce ä une
structure de consultation politique ef-
ficace, des forces assignees et un com-
mandement integre.
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Barry Cox,
Colonel,

ancien officier d'etat-major dans
un etat-major militaire
de l'OTAN, Bruxelles

La politique de defense

Notre politique de defense est de-
finie par trois röles de defense. Ces rö-
les se recouvrent.

¦ Assurer la protection et la securite
du Royaume-Uni et de ses territoires
meme en l'absence de menace majeure
exterieure.

¦ Garantir le Royaume-Uni et nos
allies contre une menace exterieure
majeure.

¦ Contribuer au progres de la securite
au sens large du Royaume-Uni par le
maintien de la paix et de la stabilite
internationale.

L'ordre de presentation ne reflete
pas les priorites. Ce cadre en trois röles
est le moyen de definir les objectifs
dans les travaux de planification et de

programmation.
Notre Strategie de defense conti-

nuera ä s'appuyer sur des forces nu-
cleaires ultime garantie de la securite
de notre pays. Notre philosophie - et,
comme vous le savez, celle de l'OTAN
- s'appuie sur une triade de forces ou
les forces conventionnelles et strate-
giques sont liees par une capacite pre-
strategique. Dans le paysage de secu¬

rite en plein changement, nous
considerons cette flexibilite comme
importante pour le maintien d'une
dissuasion efficace.

Protection du Royaume-Uni
et ses dependances

Chaque röle de defense donne nais-
sance ä de nombreuses missions
militaires. D'abord le röle un: la protection

et la securite du Royaume-Uni et
de ses territoires meme en l'absence de
menace majeure exterieure. Ce röle est
defini dans six domaines.

1. La dissuasion nucleaire.
2. La securite du Royaume-Uni en

temps de paix.
3. L'integrite du Royaume-Uni en

temps de paix.
4. L'engagement en Irlande du

nord.
5. Le deploiement en temps de paix

dans les territoires.
6. Des missions diverses tel que le

ceremonial, par exemple.
Au sein de ce röle, la täche militaire

qui constitue le plus grand engage-
ment operationnel de l'armee de terre
en temps de paix est l'aide apportee au
pouvoir civil en Irlande du nord c'est-
ä-dire l'appui de la police dans la pro-
vince. Aujourd'hui, dix-huit unites du
niveau du bataillon ainsi que divers
elements de specialistes sont deployes
en Irlande du nord. Cela fait un total
de 19 000 soldats. hommes et femmes
des trois armees.

Dans le cadre d'autres missions,
beaucoup plus de personnes sont con-
cernees par le maintien de la securite
contre une menace terroriste reelle ä la
foix au Royaume-Uni et en Europe.
L'aide militaire au pouvoir civil dans
la lutte contre le terrorisme semble de-
voir rester une des grandes priorites.

Nous sommes aussi responsable de
la securite dans les quatorze colonies
et territoires, des garnisons sont main-
tenues ä Gibraltar, dans les lies Falkland

et en Georgie du sud. ä Chypre et
ä Hong Kong oü la garnison actuelle
sera progressivement retiree d'ici ä
1997. Nous conservons egalement des
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installations de defense dans l'Ile de
l'Ascension et ä Diego Garcia dans
l'Ocean Indien.

Garantie du Royaume-Uni
et des allies contre une menace
exterieure majeure

Le second röle de defense fournit la
garantie pour le Royaume-Uni et nos
allies contre une menace exterieure
majeure. Pour nous cela signifie une
securite collective au sein de l'alliance
atlantique. Nous avons des obligations
liees au traite de l'Atlantique nord
mais nous avons le choix des moyens
de defense ä mettre en place pour les
satisfaire.

L'OTAN a evolue pour affronter les
defis et les risques de la nouvelle Situation

internationale et nous avons bien
accueilli le nouveau concept strategi-
que. Nous voyons la creation du Conseil

de Cooperation de l'Atlantique
nord comme une contribution essentielle

ä l'etablissement du dialogue et
de la Cooperation. La proposition d'un
«partenariat pour la paix» trace une
voie dans laquelle nous pouvons con-
solider et etendre la Cooperation bien
que nous reconnaissons que cette
proposition de partenariat pour la paix
souleve de nombreuses questions pra-
tiques qui doivent encore etre abor-
dees. Nous avons egalement totale-
ment soutenu la decision innovatrice
du Conseil de mettre ses moyens et son
expertise au service des Operations de
maintien de la paix sous les auspices de
l'ONU ou de la CSCE.

Le concept strategique de l'OTAN,
base sur le dialogue, la Cooperation et
et la capacite d'une defense collective
efficace, a ete l'aiguillon pour la mise
en place de nouvelles structures de
commandement et des forces qui sont
importantes pour le Royaume-Uni
quand il entrera en fonction en juillet
prochain.

Les nouvelles structures des forces
de l'OTAN se caracterisent par un ni-
veau de force et un etat de preparation
moindres qu'auparavant, en resultat,
l'OTAN a maintenant trois categories
de forces: les forces de reaction, les
forces de defense principale, les ren-
forts.

Nous apportons une contribution
importante aux forces de reaction
rapide et nous sommes le pays ä la tete
du corps de reaction rapide, ou
ARRC, lui fournissant un total de
quelques 55 000 hommes et un nombre
important de reservistes. Comme son
nom l'indique cette force est ä un tres
haut niveau de preparation. Nous

fournirons le general commandant et
une part importante de l'infrastructu-
re de l'etat major international; une
division blindee stationnee en alle-
magne en temps de paix; une autre
division plus legerement equipee et une
brigade aeromobile toutes deux sta-
tionnees en Grande Bretagne. Nous
participons egalement ä la force am-
phibie Neerlando/Bntannique qui
comporte une brigade commando et
pourrait etre deployee avec l'ARRC.

Pour ce qui concerne les forces de
defense principales, ces dernieres
n'ont normalement pas besoins d'un
aussi haut degre de preparation que les
forces de reaction rapide mais dies
fournissent une garantie contre une
menace exterieure majeure par la de-
monstration de l'etendue des capacites
militaires que les allies peuvent mettre
en ceuvre. Nous mettrons ä la dispo-
sition de ces forces defense principale
une panoplie de forces.

La securite au sens large

Notre troisieme röle de defense est
lie ä la contribution de l'armee au pro-
gres de la securite au sens large du
Royaume-Uni par le Maintien de la
paix et de la stabilite internationale.
C'est ici que nous avons le plus grand
choix aussi bien dans les interventions
que nous entreprenons que dans les

moyens ä rassembler pour les satisfaire.

Nous estimons que la menace, la
presence ou l'usage de la force militaire,

en alternance avec d'autres instru-
ments diplomatiques et economiques.
continueront d'etre une composante
utilisable et efficace de notre politique
de securite generale.

Les missions militaires dans ce röle
sont partagees entre deux domaines.
L'un est les deploiements et activites
en temps de paix afin de contribuer ä

la paix et la stabilite internationale.
L'autre est l'entretien de forces nationales

pour une large gamme d'even-
tualites qui peuvent demander un
eventail gradue d'options militaires
allant de l'emploi de petites equipes
des forces speciales au deploiement
d'une division avec appuis maritime et
aerien.

Quelques unes des missions speci-
fiques ä l'interieur de ce röle de defense

comprennent la prevision d'une
participation militaire aux Operations
sous les auspices internationales, en
particulier celles de l'ONU, de la
CSCE, de l'OTAN ou de l'UEO sous
mandat de l'ONU ou de la CSCE.

Nous pensons fort probable que le
devoir pour la Grande Bretagne de

fournir des troupes de maintien de la
paix ä travers le monde persistera dans
l'avenir. Nous portons une attention
toute equilibree entre les forces et la
capacite qui doivent etre fournies
rapidement dans le cas d'une crise
potentielle et celles qui seraient necessai-
res dans un Stade ulterieur.

Nous devons egalement maintenir
l'equilibre correct entre nos respon-
sabilites en tant que membre permanent

du Conseil de securite et la neces-
site de ne pas surcharger les forces dejä
lourdement engagees par ailleurs.

Les participations britanniques aux
Operations de maintien de la paix de
l'ONU ont atteint un niveau histori-
que. A Chypre, un contingent de 450
sur la ligne verte, au Sahara Occidental,

nous avions une equipe de 19 ob-
servateurs qui ont ete retires ä la fin
octobre. Nous fournissons 13 person-
nes ä la Monuik pour la surveillance de
la frontiere Irak/Koweit et jusqu'ä re-
cemment 120 personnes pour l'autori-
te provisoire des nations unies au
Cambodge qui sont en trains d'etre re-
tirees suite ä la reussite de la creation
d'un gouvernement democratique-
ment elu, nous continuons fermement
ä nous engager dans le soutien ä l'Ex-
Yugoslavie.

Le plus, nous sommes signataire des
accords de defense pentapartite avec
l'Australie, la Nouvelle-Zelande, la
Malaisie et Singapour. A cette titre,
nous nous entrainons avec ces pays. A
la demande des gouvernements de
Brunei et de Belize nous avons aussi
des troupes qui y sont stationnees.

En Europe et en dehors de l'Europe,
l'assistance militaire ä des
gouvernements etrangers, l'aide ä l'instruction

et l'entrainement ainsi que les
conseils y compris. est un moyens ap-
preciable d'aider des pays amis ä se
constituer une defense propre. Ac-
tuellement, un total de 370 personnes
sont deployees dans des equipes d'ins-
truction ou detachees dans 30 pays
differents. Au Royaume-Uni un nombre

important de personnes de
l'etranger ou du Commonwealth est
instruit; l'annee derniere, il y a eu 4200
stagiaires de 72 pays.

II est necessaire de dire que nous
n'avons pas assez de troupes pour les

specialiser dans chacune des missions.
En d'autres termes. les memes unites et
soldats doivent etre capable d'executer
toute la gamme de missions avec un
minimum de «recyclage». C'est pour-
quoi nous pensons qu'une armee de
metier hautement entrainee, bien mo-
tivee et equipee des moyens les plus
modernes est indispensable si notre
armee doit avoir la souplesse necessaire

pour accomplir efficacement son
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travail. Cette politique ä toujours ete
grandement defendue au cours des 30
dernieres annees et il en resulte une
forte estime publique pour notre
armee.

Niveau des forces dans le futur

Notre planification prevoit une re-
duction de notre armee de 156000 ä
122 000 effectifs vers 1995, soit une re-
duction de 34000 hommes. Elle sera
obtenue par deflation «naturelle» mais
environ 12000 officiers et soldats de-
vront quitter l'armee volontairement
ou par non-renouvellement de contrat.

Nos forces armees etant de metier,
l'execution de ces reductions n'est pas
simple ä realiser en particulier si nous
devons preserver l'equilibre des tran-
ches d'äge, de l'experience et des com-
petences au travers de toute la pyra-
mide des grades. Et il y a evidemment
un coüt associe ä la restructuration - et
pas des moindres en raison des indem-
nites de licenciement - qui devra etre

satisfait ä une epoque oü, en termes
reels, notre budget de la defense est en
diminution.

Cette diminution sera de l'ordre de
16 pour cent pour la periode allant de
1990/91 ä celle de 1996/97. De
nouvelles previsions recemment annonces
comportent une reduction de 260 mil-
lions de livres sur les previsions ante-
rieures pour 1994/95 et de 520 millions
de livres sur celles de 1995/96. La
planification budgetaire est maintenant
de 23,4 milliards de livres pour 1994/
95, de 22,7 milliards de livres pour
1995/96, et de 22,8 milliards de livres
pour 1996/97. Les depenses de defense
en 1996/97 seront en diminution de
4,2% par rapport aux previsions
initiales pour 1995/96.

Dans ces conditions, la discussion
tourne souvent autour du service
national, que nous appelons conscrip-
tion. Generalement le service national
avait semble bon pour le pays et pour
les individus, surtout pour les anciens.
C'est pourquoi il n'est pas surprenant
qu'il y ait eu pendant des annees des
depats sur la Solution de sagesse - ou

autrement dit, la supression du service
national en 1963, et l'opportunite et la
possibilite de reintroduire soit le
Service national soit une forme adaptee
de ce dernier. Ceti constituerait une
reforme de la politique bipartisane et
beaucoup de facteurs militent contre
cette reforme. Socialement les annees
60 sont connues pour etre les annees
de lumiere, l'ere du «vent du chan-
gement» de Harold Macmillian, et
l'epoque oü il fallait se delester des en-
gagements de par le monde. Les no-
tions «d'obligation» et «de service»
n'etaient des decennies de plein em-
ploi et, une fois le principe d'un salaire
correct pour les armees etabli et ga-
ranti par une commission de revision
independante, de recrutement satis-
faisant dans l'ensemble pour les forces
armees. C'est en partie pour ces rai-
sons qu'il n'y a pas eu de possee reelle

pour la reintroduction du service
national.

Deux autres facteurs ont milite
contre le retour ä la conscription - un
premier, historique et un second pra-
tique.
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Le facteur historique est la suspi-
cion profondement enracinee des Bri-
tanniques envers les grandes armees
permanentes et la fin de la conscrip-
tion en 1963 a marque le retour de
l'armee ä sa place traditionnelle dans la
societe Britannique.

Le second d'ordre plus pratique ä

toujours ete l'objection des armees el-
les-memes, en particulier l'armee de
terre oü la majorite des conscrits au-
raient servi.

¦ II n'y a pas de besoins operationnel,
sur la base des hypotheses actuelles de
planification, qui necessite l'incorpo-
ration supplementaire de 350000
hommes, ressource potentielle des in-
corporables masculins.

¦ II serait tres couteux d'equiper et
d'instruire un grand nombre de conscrits

par an et il faudrait deplacer
massivement des fonds et du person-
nel instruits de la ligne de front vers les
organismes d'instruction. A vue de

nez, il faudrait une armee de 250000 ä
300 000 hommes pour obtenir un bon
coüt/efficacite.

¦ L'armee de terre britannique ne
dispose pas actuellement de l'infras-
tructure, casernes et terrains d'entrai-
nement, ou des equipements necessai-
res.

En resume, la conscription n'est pas
un choix rentable ou peu couteux au
regard des besoins militaires reels du
Royaume-Uni.

Finalement, l'armee de terre
britannique tire une enorme fierte de
l'esprit de volontariat, son profession-
nalisme et de son efficacite globale.
Dans une grande proportion eile trou-
ve dans ses rangs des officiers et des
soldats hautement diplomes qui sont
volontaires pour y etre. Induitable-
ment, ä volume comparable, l'armee
de terre britannique est ingalee par
quiconque dans l'accompüssement
des röles qui lui sont confies. L'armee
ne veut en aucune maniere compro-
mettre cette Situation et estime qu'une
armee de conscription ne peut attein-
dre les normes actuelles de competen-
ce et d'execution.

Les reserves

Les reductions du volume des forces
donnent une des plus grandes impor-
tance ä la capacite du Royaume-Uni ä

reconstituer des forces si necessaire et
ä retablir le volume des forces dans le
cas oü une menace majeure venait ä

apparaitre. Les reserves sont une
composante cie de cette Operation et
participent beaucoup ä la capacite

globale en fournissant des specialistes
et des logisticiens. Nous etudions
actuellement les structures des reserves
propres ä ameliorer leur souplesse
d'emploi et la possibilite de presenter
un cadre legislatif permettant une ac-
tivation plus adaptee. Les effectifs de
l'armee de reserve seront vraisemble-
ment ramenes de 75 000 ä 65 000 hommes.

Un equipement moderne et efficace
est essentiel pour les forces plus
mobiles et flexibles prevues dans le
Programme actuel et de vastes program-
mes sont actuellement en cours de
developpement pour les trois armees.
Notre objectif est une plus forte do-
tation en materiels modernes et une
mise hors de service simultanee d'un
certain nombre de vieux systemes.

L'armee de terre britannique
2000

Je voudrais terminer en abordant
nos projets ä long terme connus sous le

nom tres captivant de «Armee de terre
britannique 2000». L'idee de depart
est ce que nous appelons une armee
basee sur l'aptitude.

Ceti semble etre rien d'autre que du
bon sens mais je peux vous assurer que
pour nous cela constitue une approche
toute nouvelle de l'architecture des
forces. Auparavant notre methode
etait de developper une doctrine et de
bätir nos forces pour une Operation,
precisement une guerre generalisee en
region centre de l'OTAN en esperant
qu'elles puissent servir dans tous les
autres cas qui pourraient se presenter
avec des elements de cette armee rear-
ticulee si necessaire.

Cette approche nous avait assez
bien servi tant qu'aux Falklands en
1982 qu'en Irak en 1991. Avec une plus
petite armee nous risquons de perdre
cette polyvalence. C'est pourquoi, une
approche plus reflechie est clairement
necessaire.

Les etapes de ce nouveau procede
d'etude sont:

1. Examen de l'eventail des conflits
de facon ä deduire les actions militaires

susceptibles de nous etre confiees.
2. Analyse des actions dans deux

categories de conflits qui sont:

¦ Une guerre pour la survie nationale
- que nous voyons comme une guerre
generalisee dans un cadre de l'alliance
ou nous aurions de grands delais pour
mettre sur pied et preparer nos forces
et

¦ des besoins ä courts delais allant
des Services protocolaires ä Londres
aux missions de maintien de la paix

dans un conflit regional sous l'egide
d'une alliance ou dans une coalition.

3. Identification des aptitudes pour
chacune de ces categories.

4. Regroupement de ces aptitudes
afin d'identifier les aptitudes mini-
mum, ou de base, pour faire face aux
actions sous courts delais, et celles qui
ne pourront etre retablies pour une
raison ou pour une autre meme avec
des delais convenables, dans le cas
d'une guerre de survie nationale.

5. Enfin transformation de ces
aptitudes en structures futures de l'armee
de terre.

Un de nos procedes pour conduire
l'analyse consiste en l'examen des
aptitudes de chaque composante. Nous
avons separe l'aptitude generale en
huit. Chaque composante represente
soit une fonction de combat soit une
fonction d'appui et dans l'analyse se-
condaire ces composantes sont decou-
pees en niveaux auxquels les proble-
mes du projet s'adressent. En resume,
le processus complet d'analyse du
projet armee de terre britannique
2000:

¦ Passage en revue des natures de
conflit.

¦ Repertoire des categories et des ca-
racteristiques des conflits.

¦ Identification des missions militaires

ä remplir afin d'evaluer les
aptitudes requises ä partir desquelles le

noyau du corps de bataille futur est
deduit.

L'un des nombreux avantages de
cette approche logique et analytique
est la fourniture d'une base rationelle
pour fixer les priorites d'affectation de
nos faibles ressources. A la place d'une
decision prise autant par force de ca-
ractere que par logique par une
assemblee de generaux se battant sur les
merites du nouveau char, canon, he-
licoptere ou bataillon d'infanterie,
nous esperons ainsi au moins connai-
tre les effets sur nos capacites au combat

de ces decisions. egalement. eile
devrait nous permettre d'identifier les
effets des reductions arbitraire dans
nos moyens budgetaire, et donc de de-
battre avec nos maitres politiques dans
une fac^on plus convaincant.

Les travaux sont menes ä un rythme
rapide et nous nous attendons ä une
conclusion vers la fin de cette annee.
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